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Les jumelages entre la France et la RDA (1959-1989) 

Les jumelages entre la France et l’Allemagne sont – de manière générale – l’expression et le 

symbole des initiatives de la société civile en faveur de la réconciliation et de la compréhension 

mutuelle après les horreurs de la Seconde Guerre mondiale. Nous pensons que les 

recherches effectuées sur les jumelages franco-ouest-allemands, même s’ils ont déjà fait 

l’objet de nombreuses recherches, doivent être complétées par une étude sur les jumelages 

franco-est-allemands. Ces derniers subsistent encore dans l’ombre, même s’ils ont toujours 

été un acteur non négligeable dans les relations triangulaires entre la France et les deux 

Allemagnes.  

La présente recherche vise donc à examiner sept études de cas des jumelages entre la France 

et la RDA qui furent conclus entre 1959 et la chute du mur de Berlin en novembre 1989. Ce 

travail se concentre sur les continuités, les césures, les parallèles ainsi que sur les différences 

dans le développement des jumelages. L’analyse de sept projets de jumelage sert comme 

base de comparaison qui permet de faire des déclarations générales sur le développement 

des jumelages et de mettre en évidence les caractéristiques spécifiques des jumelages 

individuels. Un autre objectif de l’étude est de clarifier à quel point les partenariats ont été 

limités par le rideau de fer et à quel moment les acteurs de ces jumelages atteignirent leurs 

limites politiques et idéologiques.  

D’importantes recherches ont démontré que les jumelages entre l’Allemagne de l’Est et la 

France étaient ostensiblement utilisés à des fins politiques par les dirigeants du Parti socialiste 

unifié d'Allemagne (SED) notamment pour une reconnaissance diplomatique prématurée par 

le gouvernement français. Cette étude s’est appuyée sur cette constatation et a examiné de 

manière approfondie la façon dont les dirigeants de la RDA ont tenté de transmettre l’image 

de la « meilleure » Allemagne dans les communes partenaires. En termes de politique 

d’intérêt, la direction du SED s’est retrouvée dans une ambivalence fondamentale en ce qui 

concerne les jumelages de villes, car elle était d’une part dépendante des contacts politiques 

et sociaux avec l’Ouest, tandis que d’autre part, elle craignait une infiltration hostile de l’Ouest 

par les jumelages. Nous nous sommes posés la question dans quelle mesure les communes 

françaises ont soutenu les efforts de la politique étrangère des dirigeants de la RDA et 

comment l’image d’une autre et « meilleure » Allemagne, que les dirigeants de la RDA ont 

essayé de transmettre, a été reçue par les participants français. La présente étude a supposé 

une perméabilité du rideau de fer, ce qui permit un échange de personnes et d’idées d’une 

manière limitée, politiquement contrôlée et idéologiquement enrégimentée. La problématique 



 
 
aspire à savoir à quoi ressemblaient l’échange et la réalité des contacts entre les citoyens de 

deux pays hostiles dans le contexte de la guerre froide.  

Un autre déficit de recherche que l’étude a tenté de combler est une analyse complète du rôle, 

de l’influence et des intentions des acteurs de l'État, des partis et de la société (civile) en 

France et en RDA. Un accent particulier a été mis sur le passé des maires français et est-

allemands, qui ont dû vivre des expériences similaires de résistance, de déportation et de 

persécution en raison de leurs convictions communistes. Pour la première fois, cette étude a 

examiné le rôle et l'influence du ministère de la Sécurité d’État sur les projets de jumelage de 

villes. Même s’il existe des analyses de jumelages entre la France et les villes est-allemandes 

sur la période des années 1990, il n’y a pas encore eu d’étude des changements et des 

continuités pendant la période de l’unification allemande. Par conséquent, nous avons analysé 

comment l’effondrement de la RDA et l’unification allemande ont affecté les jumelages, leurs 

acteurs et leurs objectifs. 

 


